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LesËlecliai|̂ N»nicipab
. Zii luU« électoral* devlen» plus p«»- 
Wonn<« i  mesure qu« nous approchons 
du iour du scrulin. Bt Im  renseigne
ments que nous reeevons des divers 
poinls de* départements du Nord el du 
Pas-de-Calais nous montrent que partout 
nos amis républicains, radicaux el radi
caux-socialistes luttent avec conilance 
et vijrueur. D'ores et déjà le Parti radical 
eet assuré de gagner un nombre assez 
important de municipalités. Même dans 
le* commune* encore inféodée» à  la réac
tion nos amis augmenteront leurs suffra
ges dans toutes, et ils feront passer dans 
Beaucoup une minorité qui deviendra la 
majorité aux élections de 1912.

A Lill*, ta campagne se poursuit dans 
le même calme qui l'a caractérisée jui- 
uu’ici. Nous avons rendu compte de lu 
belle réunion tenue mardi par les radi
caux à Pives. Une nouvelle réunion aura 
fieu ce soir vendredi & la salle Beudaert 
contour de l’HOtel de Ville, sous la pré
sidence de M. le sénateur Maxime Ltf- 
çomte. Nous engageons vivement nos 
amis à  y assister.

Nous avons dit les raison* qui onl dé
terminé le Parti radical k ne Jaire que 
'des réunions privées. Non pas que nous 
redoutions la contradiction : notre Parti 
ae peut, au contraire, -que gagner » 
confronter ses principes et son program 
Die avec ceux de ses adversaires d» droi 
te el d'exlrême-gauctie.

Ouand la liberté de réunion sera tssu 
rée, nou* ne manquerons pas de convier 
les «lecteurs à de* réunion* publiques ot 
oontradictoires.

Mais, pour le moment, nous avouons 
que pour le boucan, les injures et les vio
lences, nous ne sommes pas de torce è 
lutter contr* tes collecliviBles.

Aussi qu'arrive-t-il t  C’est qu’en mê
me temps que les réactionnaire* organi- 
MRt conaae nous des réunions privée*, 
)e*«olleetivislee seuls annoncent de* réu
nions « publiques el contradietoires, »

Et comme les électeurs savent aue la 
contradiction n'existe que sur rafflche, 
qu’ell* ne se produit jamais, et qu’elle 
■e serail pae sérieusement tolérée, ils 
•e dteintéressent de ce* réunions. C'est 
Bevant des auditoire* de dix. de vingt 
personnes que le* orateurs et candidats 
collectivistes sont réduits à parler. A I* 
réunion de l’Alc*Mr. Delory el
ehe«qui*f« oui ^ i *  1* p«n««, on nous a 
•ssuré qu'il n'y avait pas cent auditeur*

Aussi le Réveil du Nori qui. lors des 
précédantes élection*, donnait toujours 
Ses comptes rendus au*si copieux que 
dithyrambiques des rétiniens socialis
tes. n'a-t-il soufflé mot de celles qui ont 
BU lieu au cours de i» pénode électorale 
n  a jugé plus priideiil de n'en pomi par
ler.

Il y a là IUI rndic* cerfafn que l’inHucn 
ee dee collectivistes est en baisse sensi 
Mô

lin grand nombre de travailleurs qui 
les avaieni lusqu’ici soutenu* de leur* 
auRrage* ne veuiefil plus les suivre dans 
leur orientalion toujours plus accentuée 
ver* les dootnne* révolutionnaires et an- 
tipatriotique*. Ils déplorent que les vio
lents et les e.tlravaganls y prennent une 
place Chaque jour plus prépondérante, 
landis qu* les hommes sérieux, comme 
j.-Li. Breton, Paul Brousse. Roxier, com- 
m* M. Kdouard Delesalle lui-mème. sont 
tenus en suspicion, trailés de laux-frè 
re*, mis en accusa^on et menacés d'ex 
cliision.

Les Lillois ne veiileni point, non plus, 
liver de nouveau kux colleclivisles l'ad- 
ninistration et les finance* de notre 
grande cité. Ils n’enlendent poinl que se 
recommence la « lutte des places ». El 
comparant ta liste collectivist* et la liste 
radicale, ils eonslatent combien celle-ci 
est infiniment supérieure sous le rapport 
des capacités et de l'expérience det afiai- 
re* publiqu#» ; cumbisii ell» oUre plus 
q«ie la 11̂  K«tur> de garanties d'une 
bonne gestion «jministralive et finan
cière, économe des deniers des conlri- 
buables tout en assurant le développe
ment et la proi»|)érilé de la ville de Lille.

Les collectivistes, dimanche, subiront 
donc, selon toute vraisemblance, un fort 
déchet au profit des candidats radicaux 
•t radicaux-socialitles.

* * *
L'Ecko du Nord esl enfin »ortl de son 

silence. II a donné hier un v ^ue  signe 
de vie. Ah I il ne i>’esl pas mis en frais 
d'imagination. 11 ne s'est pas fatigué les 
méninges. 11 nous t  sorti, de nouveau, 
o«Ue nouveauté qife la liste radicale ne 
compte pas, que ia lulte est circonscrite 
entr* I** révolutionnaires el les vrais ré 
poblicains. o*ux de l’ScAo, de la Dépê
che et de la Cnrix I

« La liste radicale, afflrme-l-il grave
ment, est appelée k disparaître au second 
lour *.

Qu'en sait-il T Est-ce que par hasard 1 
•uralt le don de seconde vue, el connal- 
Irait-il k l'avance et le résultat du scru
tin — qui ponrrait lui r«*erver de dé*a- 
créable* surprise* — «t ce que décide
ront ta Ligue radicale et le Comilé du 
Pro^i$ 7

Lveko («rail bien étonné *1 c'élail au 
contraire to li*te qni di*pai«i**ait an i »  
•ond lo«r.

Les luttes électorales nous ont mon 
IM  porM* dw  otKxe* pHia exlnordmai- 
r**.

* * *

L'Bsha m W I I  encore sur «on rtve d4- 
BB defl « troi*-dou*e •. Il ne s’eet pas en- 
i m  aoMAU i»  i.'4»kw «0 tMI» nirtAau*

combrnaîson où II s’é'ait flatté de marie» 
la carpe et le lapin.

et ti se tamenle l Et il célèbre • la lar
geur de vues qu il apporte dans la qu.><- 
tion électorale- «t qui l'empêche >:e 

mêler aux afjraires municipales les ini^- 
quines préo'jcupations de parti. » El il 
accuse « la stupide politique qui n'avait 
rien h voit dans la combinaison », et 

l'intransigeance -de certains comités 
radicaux. »

Tout cela est-tel et bon. Mais l’Ecfto 
nou» *emble avo» (a mémoire courte. 4 
moins qu'il n« prenne lee radicaux pour 
plus naïfs qu'ils ne sont.

A-t-il donc oublié le coup de M. MoUe 
qui nous roula daim les grands prix, lors 
d’une élection séimloriate. et nt nommer 
son ami Chatteleyn T Ne se rappelle-t-U 
plus l’élection de M. Losé ?

Les radicaux, eux, *e souviennent.

Gtorget BODERT.

O O M M E  L ’ s X É M A

La Politique
'Ah I ah I voici quelque chose de neuf I 

Autant, du m oin j {ue l« neu/ soil possi
ble aujourd'hui, otlemiu gue nous a«on.« 
sotieeni recours à des conceptions an 
ciennes, aboftdonnfei après expérience, 
parce qü’elles ne valaient pas cher.

C'est ie eat pour l'idée magnifique 
dont on nous enfreheiM, à propos de eel
te fameuse enquête sur le parlementa
risme, dont ie twus disais un  mol récem
ment.

On «oudraiJ rendre \»éHgiblet, avrès 
un certain nombre d'années, les députés 
et les sénoteurs, — el ton pense que ce 
serait la meitleure manière de rehausser 
le niveau de nos assemblées.

C'est une bonne plaisanterie fiii fe
rait surtout plaisir oux ambitieux et aux 
arrieisles, mais qui aurait pour effet d i 
priver la démocratie de capacités éprow 
vies, consolidées i»*r Texpérienee.

Je comprends qu'on veuille garantir 
une nation contre des tendances de pou
voir personnel, en empêchant, par 
exemple, la réélection intféfmie d’un Pré
sident de République. Mais un  député, 
un sénateur, ne peuvent porter ombrage 
d personne, sauf à ceux qui veulent pren
dre leur place.

Or. pour ma pari, il me paraü ptus 
sùr de confier mes affuires a rhonnéte 
homme qui ett* (habitude it la eonmais- 
stnce. qu'à un nouteau eenu. qui de
vra apprendre bien des choses avant de 
pouvoir me renilre service.

Ne s'est-on pas pUint. non sans Mi- 
son, de la brxèveti det fonctions des fu- 
get consulaires, et n'a-4-on pas déii es- 
taye dc leur apporter plus de staoilité, 
da iu  l’intérél bien entendu des justicia- 
Mes ?

CfM u  même chose pour les teprésen 
iants dv pruple-

Aulrelots.les membres de FAssemblée 
Nationalf. dans un sentiment généreux 
décitrérrnt qu'ils ne seraient pas éligi
bles i  la Législative, et ce fut une lourde 
faute. ,

Ne revenons pas vers de pareils erre
ments Les électeurs ont toujours le 
dernier mol. et le vrai mo<ie {rinéligi- 
bilité, t'est encore le suffrage universel 
gui peut rappliquer, en ne renvoyant 
pas au Pariement des mandalairet infi
dèles ou incapables,

Henry JACOT.
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L »«n  U rn u im

Un savanl alltmand a soümts * ftas invesliKR- 
Uon* «rudllM )«• cbevelurat de teaiM  diSeren-

constata, pour :

La M o n < l e . . i i n i t a t  IM  II*  Jw e iix  
U  bruiM I < 10« -
U  iK»r*................... ■ . > I 1M.9U —
t.» rouga............... ■ . . ■ ■ 93 740 —

El pourtant, n t  dtvems ehevdurM om à pau 
pre» le .rn^nrie poule C'eet que ta diOërence ^u 
nombre cet balancée par une auginentalion d’é- 
puiaeur 1 ^  »l»li»llct>n» alleowDd* oui ua œ r  
tain co u ra ^ ..

■on trac
L* vaodnatlon n'eet paa obllaaloite ao Gapa-

f
;ns. auaal W populalion ir eal^lle letrectaire 
tu r  la propaMT l'alcade de Madrid a eu une 
MAe de cênw Spéculant «sr la paiieion dn |«u 

qui eet tr*s vivace chei laa Bapagnol», il a inaU- 
lu* una tutane qui devra durer pluaieur» an
née» El 1^ personne» qui produiront le oerU- 
floal do vaodnaUon reoavronl le* bUMs gratut 
lement.

Qualqaee dMnÜione Se la ela :

La vie aat une culotle dool lea bmallaa aont
l'eaperan»

La vie eat un verre d’ean, quH faut avaler an-

Ln vaine d’an «aldirtn
De ■ Noa LoUir» • :
• Fa»-io< i»Mecin, dit lovveni le pei* à aon 

fli» C'eai or, bmu niéliar on gagna oe qu'on 
veut > Ah > oui. I on gafne ce qu'on veul 
Crovw ;ela et Uivea beaucoup deau Volet 
réâme tena qua l'expiaall tout récemmmt uii 
oonlerander qui ro-in iMait aoe »«)el •

• Ja prendrai d'abord comme exemple, a4-'l 
dit, M (a docleur X„. dr/enu l'une dea eommi- 
1^ du monde médical. A f* tna, a* tamiUe avait 
d ^nae  M.OOO fr. pour aon MucaUon l.* pre 
niitra ana«e, a a M n é . . *90 fr. La 7 tnnéeilOO 
fr. 81 la voua parIaA d'an komina bore ligna. — 
A rtiü. I  7 a aetaellaBanl t.tOO taédaclna. II t

se^oo f r . ; ^  W>±mm tr.. «I 17W
UM xnoymiM dt t,m  fr. 
^  I  f  •  M *'

art tfl

•  n m  iBi»li<hn «ttl

m  mMMto çfÊL Mmi, •( doai u\

D e u x  c e n t s  v i c t i m t s

Tokio, 10 avril.
L’émolion causée par la oolliaion du » Mat- 

su-Maru » et de I' « Hidagreolii-l4tru », qui, 
le Ü3 mars dernier, fil p i ^  de troi* eent» 
vichines, n'eet pas encore ctimèe, qu’un 
nouveau désastre vient de Ctbaltre sur le 
Japoa.

Lu crotaeur-éMile « Mal^a-Stitma » a eoerié 
daiyi la nuUiiiée, au iarye dra l»eneadoe«w, 
par Mille de l’exptoHlou d’un pro|eelfle.

Lee crbiseurs u Haahidate u et « Hitai>-Shi- 
ma » ODl üMvé trente hommes de l’éonlpeiae.

On nralnl qa'U n’y ail ^us  de deax eenU 
Vtrtlnicü, puroii le^urlles ee Irouveralt le 
rapHalne du a Malsu-Shima ».

Le sinistre eat dû a  une explosion 

doat la cause est inconnue

Toliio, 30 avrtl.
I.’(.n>iral Yo*hiimat«n, oornmsiidant lee 

vai3a^KUs-i?culc8, lumonoe que l'explo«ion 
du Matsu-Stiima » t  vu lieu ce matin, * qua
tre beunes hu.H, au mouillatie de Makang.

Le vaisamu a sombré immeomlcment Le 
ponl seul émerge au-deMus des <»u*.

Le» chaloupes des aulree erotarur* ont 
asuvé U l homme» dont quelques ofüuiers. 
PhiaieuTs offlciers n’avaient paa encoro été 
sauvés au moment de l'envoi du rapport.

!.« u Matsu-Shima », qui a un efleclU de 
trois cents élévee-officiera, n'eo avait * hord 
que ebiquante-huit, don\ lee flis du maré- 
dial Oyoma et du baroo Chinda, secrétaire 
général du mimetène de» affairée étrangères. 
On craint que oes deux jaunee geos ne soient 
au nombre dea victimes.

L* capitaine Yorhimori-Yashiro, comman
dant du » Matsu-Shima >i a péri

La cause da l'exploeion est inconnuei.

K  maintenues ; ce» demt»n sont des (sunts sens 
mineure. Le tanander aera poursuivi.

P ItAM Cl
— On annonoe de Qreal qua le crolaeur • Léon- 

GambetUi •. qui cvndulra M Préaidenl de la Ré- 
nuMique en Angleterre, sera aoeompagné par 
deux oonlre-torpllleiini de 1'a»cadr» du Ttaxl el 
^ ^ 1  avào • iki» ,> da la slatioa de la mer du

— iim  Miocalls laneée par la locomotive d’un 
train det Chenlne de ier de l'Etat, a allumé un 
incendie dans une furét de pins pré» de Conmac 
(Ch»i«nle). Ctaq beotaree da bois ont été brOlée.

C THANaCM
— Le eaaaeti de l'ordre dea avocala de Bertin 

a refusé de nyer du tableau M. Uel>lineclit,con- 
damné «oasaie oo atit ptr lt cour de L«pug t  
un an al denl da fonereaaa pour liaule Ireiiiaoo, 
* causa (Ti m  brodntre daaa laquella il avait ex
poaé aaa tfiëa cuntia la mUltarIsme.

— M. aiom et M. da Bofo» sa aont entretenu* 
au cours d* leur entrevue, de» queeUone qui in- 
««resaent lm deu» nations. Uur aotnlieD t  p»»̂

mis de oonslalar leur aooord ptrfstt sar loataa 
lt* quattlona.

— U aa cunUrme qua l’empersir Ggaïauma a 
donné l'nnlre d'éloliBMr le monument de Henri 
Heine que la défunlaimpérairtoe d'Autriche Ell- 
tabelh avait tait établir dan» «on enUioualasiDa 
pour le ^ n d  poète dont l'amère Ironie éle 
sympaUik)u» t  aon cotur désencbanlé.

— Le congrès maçonnique réuni t  Rome pour 
examiner la oondulte dee députée trance-maçons 
dana la queelion de l'enaelgnemenl religieux, s 
décidé de faire le prucés de RuTi députés, dont M. 
Fortls. ancien président du conaeil On croit très 
probiitile leur exclusion définitive de lt  frano-n» 
çonnec».

— L» bruit a’aKrédIte * Berlin que rtnlrevus 
du roi Edouard al du tu r  Nicolaa 11 aura Uau 
peut-élr» dès la aemaina prochtba. Mais on na 
aall pa» encora ot la» deus aauvaMis» *s 
oontrsroni

— En Egypte, Farid bagr, chat du parti Btlio- 
jitl, a préaenlé au calaael Idaédivial le» pSUIiont 
demandant m a ConetUution et qui portant liQ,OUO

Sénateur et journaliste
Paris, 90 avril.

M. Qiarles Humbert, sénaleur de la Meu
se, a informé le président du Conseil qu'il 
déisirs hii demanaer & la trihune « queUes 
instructions le gouvemement compte don
ner a ses agents pour obliger un grand jour
nal de Paras a observer les règles adminis
tratives imposées h tous lee Français et fc 
respecter la liberté individuelle conune l'in
violabilité du domicUe ds tous les citoyen* ».

n  s’agit dee faits suivants :
Hier matin, ven ente heures, M. Cbarles 

Haubert, aecompagaé dt plutieura témoins, 
se présentait tu  commiseanat de police du 
quartier d* l’Europe, et après avoir désl- 
m é  un Jeune homme quil tenall par le liras, 
ladsait an commieaaire le récit suivsnt :

•  VoilA déjà plusieurs joura qu* Je suis 
l'objet dune filature inceesants de la part 
de ce monsieur. Ce malin, mon domestique 
l is a n t  prie en flagrant délit d’invesM^- 
lions indiscrètes, l’a conduit dans mon aàbi- 
nel Je vous l'amène * mon tour, afln qu'il 
fasbe ccnnaitre devant vous ie t nom et 
qualité. ■

La, Jeune homme ainsi Interpellé déclara 
se nommer Henry Barby.rédactsui. au «Ma
tin ».

Le commissaire flt obeerver aox deux nar- 
lies qu’il s’agisasdt d'une affaire d'ordre tout 
<1 tait privé, et qu'il ne pouvail légalement 
intewenir dane ce différend ;

• Si M. Charles Humbert, a-t-ll ajouté, 
croit être aUeint d'une atteinte fc la liberté 
individuelle et s'U estime qu'un préjudice lui 
a été oausé, U n'a qu'fc fairs valoir pes 
droits. »

A propoe de cet incident, le joumed le 
K Matin • déclare que le rédacteur ainsi mis 
en cause était eimplement cbargé de pho
tographier le sénateun de la >leusa.

n^UVÊLLÊS
D fi T a r t o u t

— üna délégation d’employôs du Crédit mi- 
nJ«r Mt venu* Ap^rkr âu MUikilùr» du TJUVBiJ 
UD9 p^tiUon, te peignant du chômage qu« va 
I«ur cêuaer la dklareüon d* (atilit« prononcée 
cootr» cei étab)lMemei>t Le dinclaur du'cabi 
Mt a ncv ceite Mütion «l l'a transmise iprèe 
avia du Miniatre du Travail è la ChanoaUerie

i ünlon vélocipédique de Franœ a organiaer 
ffrande épreuve am portera le titre • te Orand 
FMx de la HteuMique •. Cella épreuve aura lieu 
im 13,17 et éOaepàôabre. au VélodiroiiM du Part 
dea Prince*.

L'Uiüon dea Charobree ajmdlcalee daa Bon- 
ch«s-du>RhAnn adi'eape aux ouvnert un appel les 
invitant à chdnnet' le 1er mai, aftn de proteater 
oontre la non«ppbc»t^«^ la loi aur le repo»

de 8 I

‘ “-•’îTdi.
a remi» ie .. ..--- -------- ------- ---
compulUon du dlamarS Le ^  a élé envoyé 
au pariiuel de Pari».

-  lm  Societéa touchées par la lailUle du Crt 
dit ndhier sonl . 1' Lt Sociélé du Crédit minier ; 
f  Les Manchma Hellt ; 3- Lea Buiaaona Halls : 
mais une parlia da l'avoir de celle aociéM a élé 
déposée dan» une auU« banque . I '  L'Union 
Fraju^Espagnole : S- Lea Mines ds Uvitnt et 
«•Les Mines dsU Nerva.

-  M Chéron vient de nommer une commia- 
•Ion chargée d'éludier lea ineaurea t  p ^ r e  
poor que la reconnaieaanoe dee viandea rnalaainaa 
puiaaa ae faire d'una Itcoo œéUiodiqua dtns lu>

La ooupla MarcbetU Impliqué dans i'e<l«iw 
des taux moBtiayaur» d'Enghien, s été lf»n « l«  
t  Mareellla . laun compUoet aeront auael bItnIM 
feasalérés dana ceUe vile.

-  U  préskieoi du Conseil t  su, sur KatSai- 
ra» maroealnaa. une conférence avec M. F le ^ ,  
U iénéral Picquart et le général L j r a ^ .  tJne

n om  W  ËLËCTORALE
■ A L IL U

La lléuuioD de ce soir
S A L L E  B E U D A E R T

Nous rappelons à nos amis républi
cains, et en particulier aux membres de 
la Ligue radicale et radicale-socialiste et 
du Comité Lillois du Progris du Nord, 
qu'un* OTande réunion aura lieu oe soir 
vendre^ fc 8 b. salle Beudaert, con
tour de rHôtel-de-Vill«.

Nous les engageons vivement fc y assis
ter et fc y fcmener leurs ami*.

La réunion sera présidée par M. Maxi
me Lecomte, sénateur, président du Co
mité Lilloi» du Progrès du Nord.

Les candirats du Parti radical et radi- 
cal-sociali*l* Jf *xpo»eronl leur program
me.

La réunion étant privée, on n’y sera re
çu que présenté par un membre de la 
Ligue railicale ov du Comité du Pro- 
grie. ________

N O S  C A IS fP ID A T e

M. GAHIDB AUnUtB 

Voïagcar de eommerte
Rabito Salâl-MatM» demi* l t  *as^ pré-

aident el fondateur de l'Amical» Duplelx, As- 
aodalion de* A. B., ainsi qu* du Tir DupMx, 
une des plus belles sociétés de la régkn du 
Nord.

Présideni d'un groupe des voyageurs et 
re|préSMilaol8 du commerce it de l'indu»

Vtoe^présldent de la « SoTidarilé de Fivee- 
Sl-Maurio» », commissaire général adjoint 
da r  « Univeseilé populaire >, membre du 
Comité du Denier des éeolea talques, mam- 
bns do Comité ds I* Jeuoeese réwiMioain*,' 
membm ds TA venir du Prolélsrist; membre 
de ptustaurs sociMés mutusliste* très im- 
por&ntsa de Lille; délégué au Congrès ra
dical en 19% fc Paris, e »  1906 fc UUe.el en 
1907 fc Nancy ; délégué de l'Unlon des Socié
tés de Tir de Franoe. Promu offlcier d'aca
démie fc l'inauguration du lycéa Fénelon, 
lof* dee fêles univ«raitau«8 de 1*07. M. Ckt- 
hide jouit fc juste tilre parmi lee membres 
des Associations d'anciens élèves d'une ré
putation de citoyen actif, dévoué et plein 
d'initiaUve. De caractère aimable ,d'œprit 
toieraiiil, il compte de fort nombreux amis 
dans tous les partis. Au conaeil muoicipai 
il sera csrtaioement un das membrea \ea 
plu* ardents fc défendre lea.Jnléréls de s «  
ommeltantsw

M FBANÇOB DFJ F.^IER 

Arclillecte

Né « Lille en 1860, débula anx écoles aca
démiques de Lillo où ses travaux h t  valu
rent, au concours départemental et de la 
ville de LiNo. la bourse lui permettant d* 
coBtinuer ses études fc rBcoIe dee Beaux- 
Arts ie Paris. Ses succès dans les concours 
de l’Ecole et de l lnstitut, au concours du 
Qrand-Prix de Rome où deux tois logiste il 
obtint fc son retour * Lille, en 1888, le no
mination temporaire d’inspecteur des bâti
ments civils, attaché fc la construction de 
i'Kcole des Arls et Métiers de UUe.

Tour fc tour professeur d’archiiectups de 
la viBs de Tourcoing et de l’Ecole des Beaux- 
■Àrto de Lille, U lut chargé de la reconstruo- 
>.ian de l’église St-Sauveur ,da la Bibliothè- 
ooe universitaire, de la Maison dee Etu- 
.liants de l'Rlat, ainei que d'importantes ba- 
iiitaHans particuliêree, mel eon savoir fc ti
lre hononBqiie pour la décoratioo de la pla
na de la République et place Richebé pour 
l'inauguration du monument Faidherbe, en 
collaboration avoc Boutry grand-prix de 
Rome, aux monuments d* Thy*, Dareq *1 
Gauberl.

MtnnbK ds la Sociélé des Architeclse du 
Nord de la France, membre honoraire de la 
•Société mutueUo dea Employés de l'enirepri- 
-<e et du bâtiment de la nOe d* LiUe et de 
son arrondissement, est nommé en 1907 offi
cier d'académie.

C'est Sll somme une des personnalités mar
quantes de la dié.

M. A. CAPON-BAYART

Aneieo brasseur, Ola de calttvaSsur. est 
très populaira fc LUI* st sartout dans ls quar
tier St-Sauveur, qu'il a toajoun liabité *1 
oO il fut un dss fondalsura ds* caatinss aeo- 
laires gratulèss. D d ir tM  otlls oiavre jus
qu'au temps oé la viUs la reprit fc son oomp- 
I& Il a fait partia de malntea sociéM» popu- 
la ina et w t depais phia de vingt a n  tréso- 
riei^ondaSear ds» Artistea Lilloi* (baaax- 
tiial

U Capon-Bayart fc tout** Isa vcdx ds* ra- 
üemâuàola. Joindra oaliss d* * « i v la u  
qu*rU*r. Tout tl-8*aveur voMr* pour h ii

bul l'instruction et l'smélicraHon du sort dee 
humbles. Membre du Comité exécutif du 
Parti radiuU, trésorter de la Ugue nuUcak 
et radirale-socialisie de LiUe, il s'est consa
cré spéciolcaienl fc rUniversitè populaire où 
son dévouement inlassable a contribué fc la 
nroepérité croissante de celle société M- 
Hayem eet l'obligeance personnlSé;toujours 
prêt fc rendre service il ne compte que des 
amis dont ies suffrage* lui assurent uns bel
ls majorité.

A LOHM I

RéuuiM  twntridiclohr* htattemiue

Jeudi soir, fc 8 boures i, a eu lieu, fc Lom
me, fc l'estaminet des Sapeurs-Pompiers, 
pris la Mairia, une réunion organisée par 
les rèactionnsiies. Ls* èleolears radicaux e( 
socislistes s’y soot rendus.

Lss réactionnairu effarés de celte '

M. « . B A m i

laaMva» aulsU âgés ds sais» <« t e « t r o , a t ^
rèm l dsns u« tarala vague Prt». *
«MOèra d» CHcliy. une P ^ ,  •]•* d s i r ^ * ”  
doM ih abustreal d’iaa msnWt* abo«i*»sbls. Ita
avaiani léum * édiapper au* Mais, ______

‘‘ - î '& Î T S S l i S w i n î t J d ^  - M .>  H aym , o é M itM , a i «a ISot. } * a M  I» ■o*îâtâv«s ^ ' • a l a i i î ' i ^
aiilsiilwi dss ledWdlS d» n m m  ®*pil* l ü *  d* in n t s a M  B a wHakoré a l dsais qas s*la m  tsar eo lW Lbaa , r a ta »  
fr sw sw nw  sat «S  opiNss ^ é a ^ * *  tm armm  rt|<iMI>KB*i *y*n> p w J n * » »  *> »** i W atd» w

n'ont pas constitué de bureau et en fin de 
sdsnce ils se soot retirés sans svotr même 
essayé de faire adopter un ordre du jour.

Nous rendrons compte demain de oette 
très Intérsasante réunion qui a élé an triom
phe pour nos amis si lear a donné la certl- 
tude de la défaite de leurs adversalrs* pour 
le t  UMi prochain.

A H C L L M M B S

U n  h lu M d e p lu a
n  élaU biao évident qu'nn* <

nant >is se* jour* b*ur«vx, rn i 
les voir Revenir

t 'w l «Ul désir qu* ae p*ru#iraat aerla 
reirtn t pas ies contribuable* aai 
quel trou a été tait dao* I* budcstm 
par nœ  joyeux hiroaa.

Bien que esta as les génfcl gaèra, ls* eeM 
lectivistes pensèrent un Jour qu'U y auralf 
peut-être Mcu de créer de nouvellsa reaaoBrf 
ces pour payer lea extravagsnss* d* laar ad>‘ 
minisimtioo

L'un d'eux sut fc ce aujel une idée s M a i*  4
— Si nous suppriaiion* la sabvsotlan d fl 

’Harmonis et ds la Cborals miiniciaala, prtT 
posa-t-il f

— Bravo, supprimons la siiln m t— . ré» 
pondirent les eopwna.

— On pourrait psBWétr* awi 
les allocations données poar le 
l’éclairage des instituteurs at inatitui 
propoea un autre conseiller.
< — Bravo, suppnmon*.

— Bt puis, il y a le directeur ds l'éeol* d*« 
garfona. M. Féron, qui ne m*nil**t* M-i 
cune admiralion pour noos, si noaa hd sa|^ 
primions soo traitement t

— Bravo, accordé.
—Supprimons aussi les subsides duBunsM 

ds Bienfaisance lis nooa eraMteol toa l 
ces loqueteux qui demandent tout le f
fc bouiter aur le comple de la eatmamÊ-'

— Supprimons ls* subside*, MjfpnaMO^ 
tout, excepté nous, bisn eatsndiL

Alors Krebs pnt la parole et a t  :
— Puiaque nous fsÉNSia de si bsBs* élM  

nomlea. si vous me votias huit eoila trtaM  
de traitement, ça me lerait Men -

— Accordé, lea bnU oenla ka i
El allllex dooc I après noos le détads.
II était véritablement teinpa d* mettn i 

frein «ux fantaisie* édiavelMs de ao* j  
larda si d’arracbsr d* leur* aaaina F 
tion dee affaire* communales.

En se souvenant du jour heareax o t  
mettaient lee contritmaUee d’H â s tn n W
en coupe réglée, nos collecUvlsIe* 
de nouveau de resaalitr  aw c rMsistt* m  
beurre, la bouteille de Samos par la gaaM .

Dans quarante-huit haatoa, Isa élsetsscs 
leur diront ce qu’ils sn pesaeat 

Jm i i

lais torcnoo ue nasse tavems n a  mm 
I daoe uae langue panille. Ca n'eat ^  
us ds l'injure, c'eat ds la h**d* f * t  
c'sst ds l'immaa«es pisii i * *«a* M

torais commencée par un bluS, continuée 
par une série de bluffs, devait nécessaine- 
menl se terminer par un bkifl.

Cette démonstration vient d'ètrs taits 
brillamment par le citoyen Krebs qtil, prs- 
nant les alhiree et les geste* d'une Jeune 
première recevant dee bouquets de Bsurs, 
salue fc droite el i  gauche avec le doux sou- 
iii«  dont Iss photognphes de banlieue or
nementent Iss portrâil* artisliquss ds' leur 
elitnlèle.

II parsM m s  le citoyen Krebe (Marcellln 
pour Bistooule et les tntimes) a rsfo • l'a
vis d'un groupe ds radicaux slAcères » su* 
la déplorable poUbque suivie par M. 0. Fa
nyau.

11 les remercie d'avoir lail remarquer que 
l'élraAge radical Fanyau compromet gra

vement son parli en ne sa confonnant pas 
sux décisions du congrès de Nancy qui pré
conise toutes les alliances fc gsuche. »

Le citoyen Krebs n ’est-il pas un peu ma
lade T

Electcralement II Test, nous le savons, 
mais cérébralement, le chef du parti collec
tiviste heliemmois doit avoir les partie* fai- 
temes du crfcne labourées par une araignée 
dont le* pattes sont tournées ven la voOlè 
céleste.

Comment. II reproche t  la Munictpalité 
sortante de ne pse avoir tait alliance avec 
lui, Kret», et avec ses amis T 

Ce ne aerail même plus ralliancs Inces- 
tueiwe de la carpe et du lapin, ce sersit la 
conjonction de bons et nolts gogos avec une 
collection de roublards n’ayant pas d'autres 
préoccupations que de meilre leur» prison- 
nieos et associés en salade et de lea manger 
fc la croque au sel 

Le citoyen Krebs étonné de voir M Os
car Panyau rechercher des alliés autre pari 
qus dana les rangs koBsctiviste*, lonclis 
vers « le* radicaux sincères » qui lui onl 
donné spontanément leur avis et il lea re
mercie en cee terme* ému* ;

• L* citoyen Krebs sst touché de la mar
que que viennent de lai donner Iss radicsux 
et radicov-socislistss st leur promet dans 
l'avenir tout son concoure pour ls triompha 
de la République démocratique st sociale 
dont Ds d é s ^ t  loy dsm at Tavènsstsa*: •> 

Voit-oo d’ici dss radicaux sincères dési
rant loyalsmsnt la République telle que la 
rêvent ts citoyen Krebs et sss sous T 

Les conçoit-on attendant ls ooneours du 
oollectivisls Krebs pour assurer ravenir et 
ls bonheur du peuple I 

Quelle est cette nouvelle blasue Imaginée 
par le • Combat » qui, fc bout ds souffle, en 
est fc Inventer de pareiUe»4omettes.

La vérité est, citoyen, qne le parti radieal 
n’a pæ de p in  ennemi que le colleclivisD* 
qui se rscrule dane sss rangs si leurre ks 
oavriers en leur tsjaont entrevoir an* aroé- 
Ilonition considérabls t  leur sort, sloi* i 
jusqu’fc présent les élu* d* la social* n' 
janwis songé, en bons égoistee. qu't améko- 
rer leer aitaalion personnelle 

Cs n'sst ps* une vérité d’hier que 'a Man
ne célssta tombe exchMivemem sur Isa 
éll* do paru, jamaia sur leur* élact-un 

PsndséTkHw séjour fc I* Msin* i*’Hallsm- 
mss. las icollactivWss aMaMés autour de 
rassistt* an beurre eal conservé ls tsum  
pour SOI jasau’fc lécher le* borda et I* 
trétcad d* l’asastla^ sfln quil a* *’ea «par* 
piile pa* aa dtiMr*.

Lo* eaoHtfad** psovaisnl avoir <*!•. I** 
édU** d* la aoMma*. *• toat eaa, a'avaiaat

A  p l a i n *  p « U *

U  Combat » journal t  la dévetlea d«  
M Krebs, a paru exospUoansnaw st , MÜ
jeudi.

Jamais torchon de basse taverne n'a MA
rédigé 
me plus 
taie, c’<
se i dee élecleurs.

Les éplUiètes ds vMU* 
de coquin, de demièf*
OMOlenl cette iütén
cialion du corpa él-----

Afln de donner u æ  tdla da lea d* 
d to iu  oe court sx tn il :

(outrai d*B* la gseal* an
l’étouflsra. •
L'arlicle en questioa éat sépt* du .

J. Thieflry, destiné fc dsvtolr ls lirfw  i  . 
tsire de la Maiiie d'HsBemssee, dana la 4 
oé son patron Krebs (sfait s* 
rAdministratioo oommuaaie, un ' 
powsard aous ls bras faucba st i 
che dan* la main droite, afln d 
congrOment le* c*ntrlbu*Usa récaéa*

Et ce quH y *  de prod igM atM M  
que, c'eet qoe oe mène aC dtaiM  ■! 
um  camiiara*on «olr* r* nfi*a IM m  
liviste el le litaips actucl. M. Paaraa, <

« M Fanyau reçoit d '^ *  façon i '  
vs i Krebs reçoit coottalMassal et 
teur* vont le voir i  cauae de son 
toajours cordial. i 

La Vtléralure <
K nbs use fc notr* • 
idée de ea courtoisie I 

Il ressemble fc ses smia qui psrieat, M M I 
le « C/nnbat », le langage des mutlea.

Personne toutefois n'a dépasaé sa » * •<  
aiéreté le sieur J Thieflr;, l'hna its  aa B l »  
chon pour muselière.

Nous ne suivrons pa* ee dsrtiiéT sar W  
tsmsin de la basse infura Le répertoire é m  
boueux ne lail pas partie ds noir* « M B »  
laire.

Nous noos bomemn* fc caaBlalir èÊ t 
pas uas réponse prMaa n'a éU laite fc f i *
artictes On n'a trouvé comeoe êr^stemm 
que la basse injure. »•

Ceta eufflt peut-être aux aieolbrsa de r*B- 
cienne Municipakl* coHecliviste.

Nous doutons qae cela soit da g*M t t f  
électe'Ws qui ont le droit dy  voir dalT •  ■ 
d apprécier le» scies «dminislrstils de leur* 
mandatairss autrement qua sous la M M  
c»br îurteu»« de qualificatifs violents el f l» *  
ure* iorrentiellee 
A dimanche. Messieurs, si, pulaqas v »  

vous élea SI cousuasmadt-sorvu da la J*A»| 
attendes-voae fc sn laina*a>r un* d i  fim  
mière grsndenr- ,  ■

C'*st e* qne le suffrage aalfer**! »  I*
voir d* vau* *ervlr, pour voue -------
selon vo* mérils*.

>-* Siona* *t I* eanyHs lo a t Us a'ai**-

d égoût dont ]• « U tM  
tr* Mard noua Aoan* M  
iisieTl de sa corditliU. ‘

m
I. 4H.

A ■ON»>Bfl-BA

atoytns,
Non» vsBcas, tn Itsst jW i 
«nt désisttrssili ssIllAir '

l«oains aux ElecUons i 
Aa potnt ds vus [ 

du Parti radiotl »<
•omme» lateonanis 
nains, aous ls 
hMfci
quamanl Ieun doc«r*Ms i— ----
»t>«s qui na Itadtnl r ln  BO&a n 'a  
(ten da te propriél* tndivMatlle, da T 
la Fatria.

Au potat da vos ooaanantl, tam l i 
rons de réattterlia léforaes su luatt* ;

r e f s ^ ia ^ i i s â i r ^
ris, msis M |m>( Ioor d 
stiss ém ttmam sstea, 
s « l «  la libsrté ds ssa I

Biiilgrt ooiMSMsa'


